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et personnalisée. Chacun d’entre  
nous est membre de son Église parce 
que le Saint-Esprit nous a témoigné 
individuellement de la véracité de  
son Évangile. La révélation et l’ins-
piration que nous recevons en étu-
diant les Écritures sont personnelles. 
J’apprends les choses par moi-même 
alors que j’étudie les Écritures qui 
sont adaptées à mes expériences 
passées et qui sont très personnelles. 
En toutes ces choses, il nous élève 
individuellement.

Il en a fait de même (voir Jean 
Chapitre 1) avec André et Jean le bien 
aimé (v.39), puis avec Pierre (v.42), 
puis Philippe (v.43), puis Nathanaël 
(v.47-49). Il en a fait de même avec 
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 De même que la naissance du 
Sauveur a inspiré les rois mages 

à apporter des présents pour le roi 
qui venait de naître, nous échangeons 
souvent des cadeaux pendant la Noël 
en souvenir et en l’honneur de la 
naissance du Sauveur. Mais les cadeaux 
que nous avons reçus à la suite de cet 
événement merveilleux l’emportent sur 
tout ce que nous pourrions donner à 
un autre. En fait, nos cadeaux devraient 
tout d’abord être destinés à ce Roi, le 
Sauveur du monde, notre Rédempteur, 
Jésus-Christ, avant que nous en offrions 
à notre famille et nos amis.

Un roi sage a dit un jour : « Je vous 
dis que si vous le serviez, lui qui vous 
a créés depuis le commencement, et 
vous préserve de jour en jour, en vous 
prêtant le souffle afin que vous viviez, 
et ayez le mouvement, et agissiez selon 
votre volonté, vous soutenant même 
d’un moment à l’autre – je dis, si vous 
le serviez de votre âme tout entière, 
vous ne seriez encore que des servi-
teurs inutiles. » (Mosiah 2:21)

Alors, comment offrir un cadeau à 
celui qui nous a tout donné ? Eh bien, 
veillons voir ce qu’il nous a demandé 
d’offrir !

« Et si quelqu’un d’entre vous est 
fort dans l’Esprit, qu’il emmène celui 
qui est faible, afin qu’il soit édifié en 
toute humilité, afin qu’il devienne fort 
aussi… » Voici, c’est de cette manière 
que mes apôtres, dans les temps 
anciens, m’édifièrent mon Église 
(D&C 84:106, 108).

Comme vous pouvez le voir, on 
nous a clairement dit, et on nous a 
donné la méthode – sa méthode. En 
fait, nous l’avons appris il y a presque 
un an, dans la diffusion de l’interrégion 
d’Afrique de l’Ouest.

Mais avons-nous fait quelque chose 
à ce sujet ?

Après tout, « un (le Sauveur) prend 
un (nous) ». Ceci est son cadeau pour 
nous, comme il l’a demandé, cela 
devrait être le nôtre destiné à lui, où 
« un (nous) prend un (quelqu’un d’au-
tre qui a besoin de notre aide) pour 
les élever ».1

Tout ce que le Sauveur fait pour 
nous est individuel et personnel.  
Notre conversion est personnelle  

« Un roi sage a dit un jour… »
Par Terence M. Vinson
Président dans la Présidence de l’Interrégion d’Afrique de l’Ouest Terence M. Vinson

Tout ce que le 
Sauveur fait pour 
nous est individuel 
et personnel.
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Saul (qui est devenu Paul) et avec 
Alma et Alma le Jeune, avec Léhi et 
Néphi, et avec Enos et Enoch. Dans 
chaque cas, l’« élévation » était person-
nelle et individuelle, y compris avec 
Zachée et avec Marie-Madeleine, avec 
Marthe et avec Thomas et avec Joseph 
Smith. Tous ceux-ci, et pourtant, cha-
que cas ainsi que chaque personne 
était individuel et singulier pour eux. 
Et nous devons en faire de même.

Dans Luc Chapitre 10 alors qu’il 
finissait sa parabole du bon Samaritain, 
une histoire de Un qui prend Un, il 
dit simplement : « Vas, et toi, fais de 
même » (Luc 10:37).

Il a toujours œuvré de manière 
similaire. Quand il visita les Néphites, 
son interaction fut : « Et vous voyez que 
j’ai commandé qu’aucun de vous ne 
s’en aille, mais j’ai plutôt commandé 
que vous veniez à moi afin de toucher 
et de voir ; ainsi agirez-vous envers le 
monde. » (3 Néphi 18:25)

Juste quelques versets après, il nous 
donne des instructions pour ceux qui 
ont péché : « car vous continuerez à 
servir de telles personnes ; car vous 
ne savez pas si elles ne reviendront 
pas et ne se repentiront pas, et ne 
viendront pas à moi d’un cœur pleine-
ment résolu, et je les guérirai ; et vous 
serez le moyen qui leur apportera le 
salut. » (3 Néphi 18:32) 

Nous devons être motivés par 
l’amour et faire ce qu’il a fait pour 
devenir comme lui. « Mais la charité 
est l’amour pur du Christ, et elle sub-
siste à jamais ; et tout ira bien pour 
quiconque sera trouvé la possédant 
au dernier jour.

« C’est pourquoi, mes frères bien-
aimés, priez le Père de toute l’énergie 

de votre cœur, afin d’être remplis de 
cet amour qu’il a accordé à tous ceux 
qui sont de vrais disciples de son Fils, 
Jésus-Christ ; afin de devenir les fils 
de Dieu ; afin que lorsqu’il apparaî-
tra, nous soyons semblables à lui. » 
(Moroni 7:47-48)

Un érudit de l’Église et Président 
général actuel de l’École du Dimanche, 
Tad R. Callister, suggère que l’action  
la plus importante du Sauveur 
durant sa mission était probablement 
accompli de la même manière. Dans 
« L’expiation infinie » on lit : « C’était 
une expiation personnalisée, pas une 
expiation de masse. D’une manière 
ou d’une autre, il a pris sur lui les 
péchés de chaque âme individuel-
lement (ainsi que cumulativement), 
a souffert et a racheté tous avec un 
amour qui dépasse l’entendement 
humain. » Christ souffrit « la mort 
pour tous » (Hébreux 2:9), ce qui 
signifie peut-être pour chaque per-
sonne… Tout comme le Sauveur a 
béni les « petits enfants, un à un » 
(3 Néphi 17:21), de même que les 
Néphites ont touché ses blessures 
« un à un » (3 Néphi 11:15), tout 
comme il écoute nos prières une par 
une, donc il a peut-être souffert pour 
nous, un à un.2

M. Russell Ballard du collège des 
Douze, avec les autres, était encore 
plus précis en déclarant que l’Expia-
tion était l’acte ultime du Un prend 
Un. « Si nous avions vraiment compris 
l’expiation et la valeur éternelle de 
chaque âme, nous rechercherions 
le fils et la fille égarés et tout autre 
enfant égaré de Dieu. Nous les aide-
rions à connaître l’amour que le Christ 
a pour eux. Nous ferions tout ce que 

nous pouvons pour les préparer à  
recevoir les ordonnances salvatrices de 
l’Évangile. Assurément, si l’expiation 
du Christ est avant tout dans l’esprit 
des dirigeants des paroisses et des 
branches, aucun membre nouvelle-
ment converti ou remotivé ne sera 
jamais négligé. Parce que chaque âme 
est si précieuse, les dirigeants tiennent 
conseil ensemble pour s’assurer qu’à 
chacun sont enseignées les doctrines 
de l’Évangile de Jésus-Christ… L’ironie 
de l’Expiation est qu’elle est infinie 
et éternelle, mais elle s’applique 
individuellement, à une personne 
à la fois… Frères et sœurs, ne sous-
estimez jamais, jamais à quel point  
Un est précieux. »3

Nous assistons à cela dans plu-
sieurs paroisses et branches d’Afrique 
de l’Ouest. Mais si nous apprécions 
vraiment les cadeaux que le Sauveur 
nous a offerts, nous assisterons à cela 
dans CHAQUE paroisse, branche et 
famille en Afrique de l’Ouest. Suivons 
les conseils du Sauveur lui-même et 
faisons son œuvre à sa manière. Nous 
invitons tous les membres de l’Église 
ce mois de décembre à commencer et 
à continuer à lui offrir nos cadeaux de 
«celui qui est fort prenant celui qui est 
faible» l’aidant et l’édifiant, afin que nous 
puissions tous être édifiés ensemble. Je 
vous invite à en discuter et à l’appliquer 
à vous jusqu’à ce qu’il devienne une 
seconde nature pour vous. ◼

NOTES
	 1. Voir « 2017 Africa West Plan Presentation  

by Area Presidency, » 26 fevrier 2017,  
africawest.lds.org/2017-area-plan 
-presentation-by-area-presidency.

	 2. Tad R. Callister, The Infinite Atonement 
(2000), 141.

	 3. M. Russell Ballard, « L’expiation et la valeur 
d’une âme », Le Liahona, mai 2004, 86, 87.



	 D é c e m b r e  2 0 1 7 	 P3

PAG
ES LO

CA
LES D

E L’IN
TERRÉG

IO
N

 D
’A

FRIQ
U

E D
E L’O

U
EST 

Par des choses petites et simples
Par Liz Liljenquist
Missionnaire d’âge mûr

« Or, il se peut que tu penses que c’est là folie de ma part ; mais voici, je te dis que c’est 
par des choses petites et simples que de grandes choses sont réalisées… » (Alma 37:6)

Deuxième partie
Puis, en 2004, Frère et Sœur Balch 

ont reçu un appel pour servir une 
mission au bureau du président de la 
mission de Vancouver-Canada. Dans le 
cadre de ses fonctions, Sœur Balch a 
régulièrement transmis les coordonnés 
qui sont parvenus à son bureau aux 
autres missions de l’Église. Maintenant, 
c’était sa chance ! Elle savait que les 
missionnaires auraient besoin de plus 
que d’une boîte postale pour trouver 
la maison des Amankwah, alors elle 
a écrit à Jonathan lui demandant le 
point de repère le plus proche. Il a 
répondu qu’ils devraient chercher 
« Unity Gardens ». Sœur Balch a envoyé 
par courrier électronique le cordonné, 
accompagné d’une petite information  
sur Jonathan, à la Mission Accra Ghana, 
puis a attendu.

À cette époque, Jonathan avait 
20 ans. Alors que les membres de la 
famille fréquentaient diverses églises 
de la région, ils avaient étudié le Livre 
de Mormon et d’autres publications, 
que Diane a envoyé à sa famille au 
cours des années. Ils se sont convain-
cus de sa vérité et ont cru à la doc-
trine qu’ils y trouvaient, en particulier 
les enseignements du baptême et la 
signification de la sainte-cène pour 
accepter l’expiation de Jésus-Christ.

Quelque temps après avoir envoyé 
le coordonné, Diane a reçu un courrier 
électronique de Frère Tanner Ainge, un 

connaissance, avons eu une première 
discussion et une prière familiale. Nous 
savions et ils savaient qu’il y avait quel-
que chose de très spécial à propos de  
notre réunion. Nous sommes revenus  
le lendemain, et avons eu une autre  
discussion. Jonathan nous a dit ce qu’il 
avait lu du Livre de Mormon que vous 
avez envoyé, et tous ont dit qu’ils vou-
laient être baptisés. « En rentrant chez 
moi, je n’arrêtais pas de penser à la 
beauté de cette famille. »

Pendant ce temps, le Seigneur 
œuvrait avec d’autres personnes 
pour apporter l’Évangile à Nkawkaw. 
Robert C. Gay, alors président de la 
Mission Accra Ghana à l’époque, 
voyageait d’une conférence de zone 
à Kumasi de retour à Accra, qui l’a 
amené à passer par Nkawkaw, quand 
il a reçu une « impression très profonde 
et très claire » qu’ils devraient ouvrir ce 
secteur. Après avoir fait des recherches, 
il a appris que les membres Clement 
et Doris Owusu et leurs trois enfants 
avaient déménagé dans le secteur, et, 
par coïncidence, le bureau de la mis-
sion a reçu quelques appels télépho-
niques au sujet de l’église à Nkawkaw. 
Après une prière sincère concernant 
la question, président Gay a reçu une 
puissante confirmation que Nkawkaw 
était prêt et que Elders Ainge et 
Koomson devraient être ceux qui 
allaient établir l’Église là-bas. Les mis-
sionnaires ont avec impatience accepté 
la tâche, même si pour Frère Ainge, 
cela lui demandait de prolonger sa mis-
sion de deux mois supplémentaires. Ils 
se sont engagés à trouver un logement 
pour eux-mêmes, à localiser une école 
où tenir les réunions, puis à enseigner 
l’Évangile rétabli de Jésus-Christ aux 

R U B R I Q U E  D E  L ’ H I S T O I R E  D E  L ’ É G L I S E

missionnaire servant dans la Mission 
Accra Ghana, pour lui faire savoir que 
lui et son compagnon, Frère Richard 
Koomson, avaient rendu visite la famille 
Amankwah. Il a écrit : « Permettez-moi 
de vous dire notre côté de l’histoire de 
la façon dont nous avons rencontré vos 
amis ici. Un jour, j’avais l’intention d’al-
ler faire du prosélytisme avec les Elders 
dans le secteur le plus rural de notre 
mission – Abomoso. Comme je partais, 
je me suis souvenu du coordonné que 
vous avez envoyé à Nkawkaw, alors 
je l’ai amené. Nous sommes allés à 
Nkawkaw, nous avons demandé et 
nous avons effectivement retrouvé 
Unity Gardens (le point de repère 
dont je leur ai parlé). Alors, bien sûr, 
comme nous le demandions, un jeune 
garçon dit : « Oui, je connais Jonathan 
Amankwah, il est mon frère aîné. Nous 
sommes donc allés à la maison, et toute 
la famille était là. Nous avons fait leur 

Diane et 
Calvin Balch
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Amankwah, aux enfants Owusu et à 
plusieurs amis de l’Église.

Le samedi 16 octobre 2004, les 
missionnaires ont eu des entretiens 
de baptême avec sept membres de 
la famille Amankwah, Doris Boakye 
(un parent qui demeurait avec eux à 
l’époque) Sandra Koufie, une voisine, 
et les trois enfants des Owusu – Mercy, 
Mormon et Jennifer. Ensuite, ils ont 
tous voyagé dans un bus qu’on a loué 
à dix-huit kilomètres de la rivière Pra 
où ils ont été baptisés par Frère Ainge 
et Frère Koomson.

Le lendemain, dimanche 17, ils ont 
été confirmés membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, et la branche de Nkawkaw fut 
organisée. Clement Owusu fut soutenu 
comme président de la branche avec 
Augustin Amankwah comme premier 
conseiller. Sœur Amankwah fut appe-
lée à servir comme présidente de la 
Société de secours. Depuis ce jour, 
la branche de Nkawkaw ne cesse 
de grandir.

Six mois plus tard, Frère et Sœur 
Paul et Bibi Moncur ont été assignés 
à servir de Missionnaires de MLS 
à Nkawkaw. La sœur de Jonathan, 
Georgina (aka Gina) a été appelée 
à travailler avec les Moncurs en tant 
que missionnaire de la branche. Elle 
a prouvé qu’elle était si efficace que le 
président Robert Gay, alors président 
de la mission Accra Ghana, l’a appelée 
plus tard à servir à plein temps à Accra.

Le 12 septembre 2006, Augustine 
et Grace ont été dotés et ensuite scel-
lés, avec Georgina, Mercy, Samuel et 
Frederick. Les Amankwah étaient les 
premières personnes de Nkawkaw 
à recevoir leur dotation au temple. 

Jonathan était absent à cause de 
l’école à l’époque, mais a ensuite reçu 
sa dotation et scellé à sa famille, ainsi 
que les autres frères et sœurs. Il a servi 
au Nigéria, Mission Enugu et a été suivi 
quatre ans plus tard par Samuel, qui a 
servi dans la même mission. À l’épo-
que, Frederick, le plus jeune, a égale-
ment servi une mission, au Nigéria, la 
Mission Port Harcourt.

La petite branche de Nkawkaw, 
qui a débuté avec seulement ces 
quelques premiers membres en 2006, 
est devenue le district de Nkawkaw, 
avec deux branches à Nkawkaw et 
une troisième dans la ville voisine de 
Mpraeso. Augustin a servi, d’abord 
comme conseiller, puis comme prési-
dent de branche pendant cinq ans. Il 
est actuellement le premier conseiller 
de la présidence de district.

Après sa mission, Jonathan a quitté 
Nkawkaw pour aller à l’école à Tarkwa, 
une autre ville au Ghana où il n’y avait 
ni membres de l’Église ni missionnaires. 
Déterminé à avoir l’Église là-bas, il a 
commencé à partager le message de 
l’évangile rétabli de Jésus-Christ avec 
tous ceux qu’il rencontrait, et mainte-
nant il y a deux branches dynamiques 
de l’Église à Tarkwa.

La gentillesse d’une femme et un 
petit morceau de papier épinglé sur 
une courtepointe sont des choses si 
petites, et pourtant, avec Dieu, ils sont 
devenus le moyen d’amener l’Évangile 
de Jésus-Christ dans la vie de tant de 
personnes. Les congrégations dynami-
ques de Nkawkaw, Mpraeso et Tarkwa 
sont un témoignage selon lequel « par 
de très petits moyens, le Seigneur 
réalise le salut de nombreuses âmes. » 
(Alma 37:7) ◼

Sacrifice de service
Anonyme

 Président Frederick Ndah Igweh, le 
président du pieu de Port Harcourt 

Nord, a parlé comme jamais je ne l’avais 
vu, ni entendu ni senti parler aupara-
vant. C’était le deuxième dimanche 
du mois de juillet. La réunion de sainte 
cène de la paroisse de Rukpokwu avait 
juste commencé à temps.

J’avais été attristé par la récente 
récession économique, en particulier 
parce qu’elle avait affecté notre pays 
le Nigéria, et du fait de ses conséquen-
ces négatives sur ma famille et ceux 
autour de moi. J’avais souvent essayé 
de me remonter le moral ; En méditant 
au sujet du grand plan de Dieu pour 
ses enfants, des vérités de l’Évangile 
sur les épreuves entre autres, afin de 
pouvoir trouver du réconfort dans la 
vérité selon laquelle les épreuves et 
les moments difficiles sont une partie 
nécessaire de notre existence mortelle.

Sur Ce matin inspirant du sabbat, le 
Président du pieu parla d’un prophète 
du Livre de Mormon appelé Abinadi. 
Il a parlé d’intrépidité, d’obéissance et 
d’engagement. Il a parlé du sacrifice et 
de la manière dont Abinadi a résisté au 
méchant roi Noé, et l’a mis en garde 
lui et son cabinet de la méchanceté 
et des abominations qui prévalaient 
dans leur royaume et de la nécessité 
de se repentir. Leur rappela comment 
le Seigneur a sauvé leurs pères et les 
a conduits dans la terre promise…

Abinadi a été brûlé vivant pour avoir 
simplement dit ce que le Seigneur 
a commandé. De tous ceux qui ont 
écouté Abinadi, seul Alma fut converti. 

L E S  V O I X  D E S  
D E R N I E R S  J O U R S
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Journée portes ouvertes du centre  
de formation missionnaire d’Accra
Par Samuel Agyei Amankwah

Et la conversion d’Alma a entraîné la 
conversion et le baptême de beaucoup. 
Et quel simple acte conduisit à ces 
merveilleuses choses ?

C’est tout simplement l’obéissance 
aux commandements du Seigneur. C’est 
le fruit juste du service désintéressé et 
du sacrifice, du Prophète Abinadi et 
ensuite du Prophète Alma.

Ensuite, en réfléchissant au courage 
de ces hommes justes, j’ai commencé 
à me demander s’il existe une telle 
bravoure de nos jours et chez nous. Je 
ne souhaite pas faire une comparaison 
d’époques. Néanmoins, j’ai remarqué 

que, dans les temps anciens, lorsque 
les justes prospéraient sur terre, cette 
prospérité venait souvent comme une 
bénédiction après l’obéissance aux 
commandements de Dieu. Je sais que 
l’engagement envers les choses qui 
comptent le plus, qui sont les choses de 
Dieu, et un service courageux et juste 
apporte de grandes bénédictions. Par 
conséquent, afin de pouvoir obtenir des 
bénédictions, il devrait y avoir des hom-
mes et des femmes qui gardent les com-
mandements du Seigneur aujourd’hui.

Je me suis souvenu de la bravoure 
des membres du grand conseil de 

notre pieu, qui, malgré les combats 
et les meurtres qui ruminent la ville 
d’Omoku, ils ont pris courage pour 
assister à la conférence de la paroisse 
afin d’accomplir leurs devoirs sacrés.

La marche dans l’obéissance stricte 
au Seigneur tout en endurant l’afflic-
tion peut ne pas sembler facile, et 
encore moins quand une telle obéis-
sance nous expose à mettre en danger 
notre vies même. Mais c’est dans une 
telle circonstance telle que celle afron-
tée par Abinadi que la foi est testée, et 
que de grandes bénédictions s’obtien-
nent en retour. ◼

La construction du CFM du Ghana 
a commencé en 2014. L’installation 
comprend un bâtiment de cinq étages 
avec 80 dortoirs. Il y a 28 salles de 
classe, 18 salles d’enseignement et 
sept laboratoires informatiques où les 
missionnaires reçoivent une formation 
avant d’être envoyés dans leurs zones 
d’affectation à travers le monde.

Le bâtiment abrite également des 
endroits pour répondre aux besoins 

 Le nouveau et beaucoup plus grand 
Centre de formation missionnaire 

(CFM) à Accra, au Ghana, a été offi-
ciellement ouvert pour que les mem-
bres et les non-membres le visitent 
et posent des questions sur le CFM 
et l’évangile rétabli. Les visites étaient 
permises du 8 au 12 août 2017.

Dale G. Renlund du Collège des 
Douze Apôtres a visité le CFM. « En 
parcourant les couloirs et les salles de 
classe, nous ressentions déjà un vérita-
ble esprit profond qui vient de ceux qui 
l’ont planifié et construit », a-t-il déclaré. 
« Ce sera un lieu phénoménal où les 
missionnaires apprendrons à connaître 
le Sauveur et à partager son évangile ».

« Le nouveau CFM créera un  
environnement d’étude qui permet-
tra aux missionnaires de bien com-
prendre leur objectif missionnaire », 
a déclaré Terence M. Vinson, Pésident 
de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest. 
« L’installation existante de Tema était 
prévue pour un maximum de 100 mis-
sionnaires et nous l’avons dépassé. Ce 
magnifique bâtiment peut en accueillir 
320 et est conçu pour se développer 
et s’agrandir. Il nous permettra de 
nous préparer à l’avenir. Des milliers 
de jeunes du monde entier viendront 
au Ghana et se prépareront à aller en 
avant, servant leur Dieu et les peuples 
d’Afrique, » Frère Vinson a affirmé.

N O U V E L L E S  L O C A L E S
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quotidiens des missionnaires, comme 
une cafétéria, une blanchisserie, des 
terrains d’athlétisme et de grandes 
salles de réunion. Ebenezer Coleman, 
chef de projet de site pour le CFM 
du Ghana, a déclaré que le projet 
avait été un élément culminant de sa 
carrière en construction de Bâtiment. 
« L’un des travailleurs m’a dit qu’il 
ressentait sur ce bâtiment quelque 
chose de différent de ce qu’il res-
sentait sur les autres sites où il avait 
travaillé. Il a senti la paix en travaillant 
ici. J’ai expliqué que ce bâtiment était 
construit afin que les jeunes puissent 
se préparer à enseigner la parole de 
Dieu aux gens de toute l’Afrique ». 
Scott Brubaker, Président du CFM du 
Ghana, a également répondu : « Les 
principes et les doctrines appris ici ne 

leur permettraient pas seulement de 
poser leurs fondements et d’être de 
bons missionnaires, mais leur donne-
raient des compétences qui les aide-
ront pour le reste de leur vie.

Plusieurs membres se sont fait 
entendre sur les attentes et les expé-
riences qu’ils ont vecu après qu’ils 
aient visité le CFM.

« C’est une excellente occasion pour 
nous d’voir la responsabilité de rendre 
ce bâtiment plus attrayant et plus beau 
en tout temps. Nous le nettoierons de 
tout cœur parce que nous savons que 
la propreté est voisine de la sainteté ». 
– Département de projet spécial de 
l’interrégion de l’Afrique de L’Ouest

« Ce CFM est très beau et me  
rappelle mes jours quand j’étais en 

mission. En parcourant les couloirs, 
j’ai ressenti que l’esprit était présent. 
La sérénité de ce CFM inspirera les 
missionnaires à étudier avec dili-
gence et à inviter la compagnie du 
Saint-Esprit quand ils iront prêcher 
l’Évangile ». – Esther Korantemaa 
Abuyeh (paroisse de Darkuman, pieu 
de Kaneshie, Ghana)

« Lorsque nous sommes arrivés, 
je pensais que je verrais les mêmes 
choses que l’on trouve dans l’ancien 
CFM, mais j’ai été surpris de voir de 
grandes choses, j’ai eu envie de faire 
à nouveau une mission ». – Kouakou 
Jean Koffi Donald (paroisse de Jean 
Folly 2 pieu de, Grand Bassam Côte 
d’Ivoire)

« Notre mission en tant que guide 
du site a vraiment déclenché notre 
passion de servir le Seigneur. Au fur 
et à mesure que nous dirigions les 
membres et les non-membres dans 
les lieux uniques du CFM, nous avons 
réalisé que leur foi grandissait et cela 
nous a donnée de la joie ». – Sœur 
Okeke et Soeur Djibre (mission Accra 
Ouest au Ghana)

« Nous avons eu le privilège d’en-
tendre les parents chuchotés à leurs 
enfants de servir le Seigneur comme 
ils visitaient ce nouvel édifice qui 
accueillerait les missionnaires avant 
qu’ils ne soient envoyés pour prêcher 
l’Évangile. Nos coeurs ont été remplis 
de joie par l’invitation des parents aux 
jeunes, et nous avons été bénis en tant 
que guides du site ». – Frère Ekhasomi 
et Frère Herrod (mission Accra Ouest 
au Ghana)

Des milliers de jeunes du monde 
entier viendront au Ghana et se 
prépareront à aller en avant, servant 
leur Dieu et les peuples d’Afrique.
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« Ma femme et moi avons été bénis 
par cette occasion d’aider et de guider 
les gens à travers ce nouveau bâtiment 
du CFM. Nous étions réellement tou-
chés de voir des sourires des membres 
et des non-membres. Nous avons été 
ravis d’entendre les parents conseiller 
à leurs enfants de servir une mission ». 
– Les Hadleys (missionnaires d’âge 
mûr, affaires publiques interrégion 
d’Afrique de l’ouest)

« Nous n’avons jamais eu l’in-
tention de servir des missions à 
plein temps, mais après la tournée 
nous avons été incités par l’esprit 
à servir le Seigneur, nous revien-
drons sûrement comme missionnai-
res ». – MaaKotsiaba & Nelda A.G 
(paroisse 3, Kasoa)

« Nous ne pouvons pas attendre 
d’être des missionnaires à plein temps, 
cet endroit est génial, l’esprit a vrai-
ment été ressenti lorsque nous l’avons 
visité avec nos parents ». – Marjorie, 
Marjorieta et Barbara (deuxième 
paroisse de Tema)

« C’est l’une des nombreuses façons 
dont le Père céleste dirige et bénit ses 
enfants. Avoir le privilège en tant que 
missionnaires de retour d’aider pen-
dant les journées portes ouvertes du 
nouveau CFM fut une bénédiction pour 
nous et pour ceux que nous avons 
guidés dans le bâtiment ». – Diana et 
Freeman (bénévoles)

« Ce bâtiment me rappelle un can-
tique de la primaire qui dit, je veux 
être missionnaire maintenant. Je pense 
que je veux être un missionnaire 

Dans le sens horaire, du haut : Département de projet spécial de 
l’interrégion de l’Afrique de L’Ouest ; les Kouakous ; Frère Herrod et 
Frère Ekhasomi ; Maakotsiaba et Nelda ; les Hadleys ; Sœur Okeke et  
Soeur Djibre ; Esther
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maintenant et je prie pour tous les 
missionnaires à travers le monde ». 
– Edikhan G.A. (paroisse de Kasoa)

« Le bâtiment du CFM est très  
beau et j’aime les vitres. J’ai vraiment 
senti la présence de l’esprit de Dieu 
pendant que je le parcourais. Cela a 
vraiment inspiré en moi le désir de 
servir une mission ».– Caroline K. 
(paroisse de Knust, Pieu d’Asokwa, 
Kumasi) ◼ FR
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Dans le sens horaire, du haut : 
Marjorie, Marjorieta et Barbara ; 
Freeman ; Caroline ; Edikhan ; Diana 
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